
N'° I X  VII.'

GAZETTE °»V ARSO VIE
D U  MERGREDI 12. AOUT.

On

De p a ris  k  4 . Aout,

vient de publier une 
D eclaration du ito i  
portant une au- 
gmentation du ta r if  
des ports de lettres, 
&  1 ’etablifftm ent d* 
une pofte de V ille  
a P a ris . Sa M ajefte 
ayant reconnu que 

les ports de lettres ont continue d ’etre 
taxes fur Ie pied du tarif de 1’annee 
1703. m algre Jfaugmentation du prix 
des denrees,  a juge qu’ Elie devoit 
augm enter.ee tarif dans une proportion 
generale. qui fera encore au deflous de. 
l ’augmentation numeraire d is  efpeces^ 
de maniere q Ue les ports de  lettres con- 
tinueront de couter intrinfequement 
moins qu’tn 1705. ; ayant egalement 
reconnu qu»il feroit u tile  Sc eommode 
au* Habitans de cette Capitale d e  pro- 
curer dans 1’enceinte des. barrieres une 
comnninication plus facile Sc moins cou- 
teu fe par Petabliflenient a ’une pofte

m terieure, dont chacun auroit la libertć
de faire ufage; E lle s ’eft determinee a 
fonner .cet etabliflem ent, dont Padmini- 
ftration fera regie pour fon compte par 
le Ferrmer des poftes. En consequence, 

^laiefte ordonne qu!a commencer du 
K  dece m ois, les iettres feront taxees 
conformement au. nouveau tarif attache 
au contre-fcei de cette D eclaration; 8c 
quTl fera e.tabli dans ia y ille  de P aris  
differens Bureaux pour porter dans 1’en­
ceinte aes barrieres. les lettres d’un quar- 
lI/ r.  ̂  ̂ autre- Cette Declaration fut en- 
regiftrek le 17. du mois dernier au Parle­
ment toutes les Chambres affemblees.

L e Comte de Breieuil,  en.voye de l ’ 
In de par L Sieur de Lally„ Lieutenant- 
General des Armees du R o y , qni y com - 
mande les Troupes de Sa M ajefte, a ap- 
porte la. no.,vclle qui fuit. Le Sieu.r de 
Daily marchołt vers. Arcaite, Capitale de 
la Proyince du Carnatev avec les. forces 
nec ATaires pour faire le (Tege de cette 
p k ce . Le Sieur de RuJJy Je joignit en 
caetnio, §c dana ia vue dkpargnes les



frais confiderables d’un fiege dont Ie fuc« 
ces pouvoit etre incertain, il propofa au 
Sicur de Lally  de I’envoyer en avant 
avec un Corps de Troupes, pour effiayer 
de de'terminer le Gouverneur a fe rendre 
avant que PArmee Py contraignit. I.e 
Sieur de Lally apprquva la propofition. 
L e  sieur de Bujfy fe mit en marche, &  
des qu ’il fut a portee de la place, il ecri- 
v it au Gouverneur d'Arcatte, pour le 
fommer de recevoir Garnifon Fran^oise, 
C elu i-ci) au feul nom du Sieur de Bujfy, 
qui s’eft rendu redoutable dans cette 
partie de V lnde, fe determing fur Ie 
champ a lui envoyer les clefs de la ville 
ólArcatte, en lui demandant fon amitie 
&  fa prote&ion. Le lendemain Ie Com te 
d 'Eftein, Brigadier des Arme'es du Roi, y  
entra a la tete d’un detachement, &  en 
prit pofleffion.

O n ne peut fe difpenfer de faire part 
au public d’une Lettre ecr-ite au Sieur de 
Lally  'par des Officiers d’un grade fupe. 
rieur a celui du Sieur de Bujfy, qui n’e- 
to it alors que Lieutenant-Colonel. ( II. 
eft aujourd’hui Brigadier. ) C ette Lettre, 
dont nous donnons la copie fidelle, ne 
peut avoir e'te infpire'e que parle  zele Ie 
plus pur pour le fervice du R oi. E lle 
fait autant d ’honneur aux Officiers, qui 
1’ont e'crite,qu’au Sieur de Bujfy.

Monfieur. ,, L ’eftim e que nous avons 
„p ou r Mr. de Bujfy, fon m erite, ce que 
„n ou s voyons qu’il a fkit, la confidera- 
,,tion  qu il a,P utiłite dont elle doit etre, 
„ la  neceffite de la lui conferver, &  les 
„avantages qu ’elleproduiraen Paugmen- 
, , tan t, font les m otifs qui nous engagent 
„ a  vous demander qu’il faffie le fervice 
„ d e  premier Brigadier.Nous le defirons; 
„n o u s vous Je demandons. U ne pareil le 
„dem arche eft peut-etre fans exemple; ft 
„ e l le  eft flatteufe pour M r. de Bujfy,. 
„n o u s la croyons honorable pour nous. 
„ C ’t ft  la plus fort^ preuve que nous

„puiftons donner du zele que nous avons 
„p ou r Ie fervice du R oi. £IIe etoit re- 
„ferve'e a des gens qui, tranfplante's au 
„fond de l ’A fe , ont deja prouve auten- 
„tiquem ent cem em e zele.

,,Dilpen(ateur des graces du Roi, c’eft 
„ a  vous, Monfieur, a juger fi ce quc 
„nous fouhaitons vous eft poftible.
' „N o u s avons Thonneur d’etre, M on- 
„fieur, §tc,

„ D ' Eftein, Landiuisiau,Brigadiers, de 
„B reteu il, de Crillon, de Ferairre, Co- 
„lonels,

Be Londres, le 31. J u ille t.
L e Parlement vient d etre encore pro- 

roge au 30. Aout prochain par une pro- 
clamation du Roi en datte du 24, du 
prefent mois.

L ’Amiral Rodney doit etre parti de 
nouveau de Portjmoutb avec quelques 
Galliotes a Bombes &  Brfilots, pour ten- 
ter une feconde expediti9n ftir les cótes 
de France.

Une partie de la Flotę ennemie a 
paru vouioir fortir du port de Breft le
21. ; M ais tout s ’eft borne a quelques 
coups de Canon, qu ’e!le a tire's fur le 
Montmouth 8c leMontagu>  qui e'toient 
a l’entre'e de ce port, 8c qui de leur cóte' 
lu i en ont envoye quelques volees.

On nous donnę au refte dans nos Pa- 
piers publics la L ifte  fuivante des for- 
ces, q u ’on pre'tend que la France deftine 
ęontre nous.

36. Vaifleaux de Ligne, 12. Fre'ga- 
tes. 8- JirulotS) 6. Schebecs, 8- Galeres 
armees, &  500. Batimens de tranfport, 
ayant a bord.

Infanterie, Quatre Bataillons aux 
Gardes Franęoijis, 1. aux Gardes Suif- 
fes , 4. de Normandie, 4. de Bourbonnois*
4. de la Marinę, 9. de Troupes Irlan-i 
doifes, 2. de Lyonnots, 2. de Limofin z. 
de RoyaFVaijfeaux, 2. de Bourbon, 2.de 
la Reine, 1. de 1’ Zr/e de France, 2. de



Royal-Comtois, z. de Rohań Rochefort,
2. de BeauvoiJis, 4. des Grenadiers de 
France, 2. de Poituu. 2. de S. Chamant, 
z. de Conti, 2. de la Fere, z ,d 'A r to is ,
2. de Xaintonge, t. de Cambise.

61. Bataillons.
Cayallerie. 200. Moufąuetaires* 400. 

Gardes du Corps, 150. Grenadiers a che- 
val, 2C0, Gens d Armes &  Chevaux-le- 
gers, 2560. chevaux tires de 9. R e g i­
mens de Cavalerie,24oo. Dragons, 3600. 
hommes de la Legion Royale &  de l ’Ar- 
tillerie.

95io . Chevaux.
Si toutes ces Troupes de'barquoient en 

effet che z  nous, il feroit difficiie de leur 
oppofer des forces egales/rpais nous efpe- 
rons, que nos Vailfeaux fauront les em- 
pecher de s’approcher de nos cótes, ce 
qui eft vrai cependant, c ’eft que nous 
craignons plus les Batteaux plats que 
les Franęois ont fait conftruire,que leurs 
Vaificaux de guerre memes; car il ne fe- 
roit pas aise aux notres de manoeuyrer 
contrę ces Bateaux, qui par leur eon- 
ftruftion  platte font en quelque forte a 
1 abri du Canon des Vailfeaux de haut 
hord* 8c qui par cette raifon meme pour- 
Ijoient beaucoup les incommeder.

On pretend au refte, qu’il y  a 19740,
hommes de m ilice Ieves du nombre de
3«9ÓG.auquel e lle  doit etre portee ftlon
les A ft  es du Parlement, &  qu ’il-y a deja
d employes 6280. hommes de cette mi- 
lice.

-De Hambourg le 7. Aout.
On mande de Berlin q u ’on y  a e'te 

extrem em ent frappe de la prife d eF ra n c-  
fo r t  fur BOckr par les Troupes I. de 
RuJJie Comme on y afTure. cependant 
^ue le Ro! a joint 1’Armęe du General 
de Wedel ayec 23. a 30. m \Ue hommes 
tires duCorps du Prince Henri &  de TA r- 
m ee d e S .A I. on s’y  flatte que les cho- 
fes changeront bientót de face. N ean-

moins des Lettres de bonne main afT^e,,* 
que le Prince R oyal de Prujfe eft partj 
de cette Capitale Je 31. j uillet J f  ; 
pour fe rendre a Magdebourg, ou la R ei- 
ne, les Princes. &  Ie Miniftere fe difpofo- 
lent a Je fuivre inceffamment, on a d’ail- 
leurs fait en trer dans BerUn enyiron 
2000. Houlfars.

Quelques avis qu’on a reęus ici, por­
tent que le filence q u ’on a gardę j ufques 
a preftnt fur 1’Arme'e Suedoise ne fera 
plus dc longue duree & q ue fa tranguilite 
apparante n ’a qu ’une Bonace qui pour­
roit bien dans peu etre fuiyie d ’un Coun 
d’e'clat. v

Le Landgrave de H ejf- Cajfel a reęa 
fucceffiyement 3. Courriers a y c c la n o u - 
velle, que le Prince Ferdinand de Brun- 
rw hk  a fem p o rte  Je «. d e ce  mois une 
yifto ire  fur le Marechal de Contades qui 
l ’avoit attaque, mais on n’a point encore 
de detail circonftancie de cette affaire.'

De Fienne, le //. Aout.
O n n ’a appris que Lundi dernier 13. 

de ce mois la nouvelle de la Bataille quj 
se ftd o n n ee  Ie r. entre 1’Arm ee aux or­
dres du Alarechal de Contades 8c celle 
commandee par Ie Prince Ferdinand  de 
Brunfwick, dont yoici un detail prelimi- 
naire. f

M . Ie M arechal s ’etant ddtermine i  
attaquer les Ennemis; le 1. Aout a s :  
heures du matin 1’Armee fortit de fon 
C a m p &  ferangea dans Tordre fuivant. 
La droite fous les ordres de M r. Ie D uę 
de Broghe avoit a fon dos Minden &  de- 
yant elle une petite rivie're fur laquelle 
elie jetta des ponts. I.e Centre compose' 
de la Cavalerie au nombre de 64. Efca­
drons commandee par M r. le Prince de 
Conde, 8c La Gauche, ou fut placee une 
partie de Plnfanterie Franęoise &  le  
Corps dt$Saxons avoit pour Qeneraux le 
Prince X ayier  de Saxe, &  Mr. le Com te 
de Guerchy, apres q u e  les attaejues de



ces differens Corps eurent e'te' faites fans 
fucces,les Ennemis poiifierent ilne Colon­
ne dTnfanterie de 8- mille hommes far­
cie d’Artillerie, qui s’avanęa ferree en 
bon ordre &  vint percer le Centre de 1’ 
Armee Franco fe  compose comme il eft 
dit cy-deflus de la Cavalerie, Mr. de Con­
tades ordonna a cette Cavalerie d’attaquer 
cette Colonne ce qu’elle fit a J. repriles 
fucceffiyes avec la plus grandę valeur; 
Mais lc feu prodigieux de fa Colonne 
Hannovrienne les empecha conftamment 
de penetrer &  ils furent contraints de fe 
retirer, alors Mr. le Marechal ordonna 
la retraite qui fe fit de toutes Ies parties 
dans le plus grand ordre Sc principale- 
ment de la Gauche a Iaquelle on doit des 
eloges ainfi qu’aux deux Ge'ne'raux qui la 
conduifoient. A 9 hpires toute 1’Armee 
etoit rentree dans le Camp,d’ou elle etoit 
partie 4. heures auparavant, Sc fi Mr. le 
D uc de Brijfac, qui avoit ete' envoie la 
veilie par M. de Contades avec un Corps 
de 5. a 6. mille hommes pour couvrir 
les magazins d ' He resor den n’eut pas ete 
force par un Corp; fuperkur de 12! a 15. 
m ille homtrrs commande par le Prince 
Hereditaire de Brun)'n?ick,V Atm śe Fran­
co ise feroit reftee d-lns fa meme pofitiont 
mais la perte des Magazins Sc 1’impof- 
fibilite, oii elle fe trouvoit par la de fub- 
fifter fuil la rive gauche du W e ser,  fit 
prendre a Mr. ie Marechal la refolution 
de fe retirer par l ’autre riw ; 1’Arme'e paf- 
fa le flenve fur trois ponts SHe retira fur 
E im beck, d’ou elle doit fe porter a Catfel* 
oii Mr. le Marquis d'A rm entiers a eu or­
dre de fe porter avec le Corps nombreux 
qui eft fous fes ordres ainfi que ce qui 
etoit avec Mrs. de Cbevreuse Sc de St.
G erm ain.

On ne fait pas encore precifement a 
combien eyaluer la perte, qrfont fait les: 
Franęois dans cette }aumee;Mals onjuge 
qu’eile peut-etre en taut .de %, a 6. milLe 
hommes; on dit que M . de Liitzslbastrg,

Marechal de Cam p a e'te pris» 8c parmi
les blefses 011 compte Mrs.de Beaupreau  
Sc de poyanne Lieutenans-Gene'raux Sc 
Mrs. de M oriti 8c de M augiron  Mare- 
chaux de Camp. Les F ra n ęo is  ont de 
plus perdu 23. Canons &  quelques Bten- 
dirts.
Suitę du  JO U R N A L  du Corps drArm ee  
ci-devan t a u x  ordres du G en era l Comte 
de Harfch, depuis le J . ju fq u yau /., A out.

L ’argent Sc les vivres etant arrives le
3. le Gene'ral Marquis de F ilie  refblut 
de faire detruire Ies Retranchemens des 
Ennemis a F r ie d la n d  Sc il y  detacha a 
cet effet deux Ingenieurs avec une Efcor- 
te. Mais il eft plus que vraifemblable 
que les Habitans de F ried la n d ,en ont in- 
ftruit rEnnemi,car il parut fur le champ 
dans ces environs un gros Dttachem ent 
Prujjien  qui forma un engagement avec 
nos Oulans poites a M ercklendorff. &  en- 
voya pendant ce tems-la quełque Trou­
pes a' F ried la n d , qui y  enleverent nos 
deux Ingenieurs. l i  y  a eu a cette occa- 
fion quelques hommes tu es, bltfses, Sc 
pris de part Sc d’autre, fans qu’aucun 
parti ait eu de l’avantage fur 1’autre.

Le 4. ies Troupes marcherent en deux 
Coloanes fur Scbóm berg, Sc M. de F ilie  
ne jugeant plus a propos de laifier te de'-, 
tachement de M. de W olfersdorffCĆpare' 
du Corps d’Armee, ce Detacheinent le 
rejoignit, ainfi que les Troupes Alieman- 
des qui etoient deftinees a foutenir ie 
General de Jfahnus. Nous campcns donc 
de nouveau fur les hauteurs qui font der- 
riere Scbómberg Sc 5. Bataillons de Gre­
nadiers font desant cette V il le.

L e  General R.enard eft a K ratzbach  
avec les 2- Pudkes d’Ouians, Sc M. de 
Jahn us  occupe Ie vailon d’ U llersd orff  
avec tous les Croates 8c Efclayońs, 8c le 
Re'e,iment de Rudolpbe Palfy  HoufTars; 
obfervant par cette pofition le vallon de 
de Scbómberg Sc de L ibau  &  couvrant 

-en meme tems notre flanc.



N°: L X V II.
SUPPLEMENT a ła G A Z E T T E  de VARSOVIE 

d u  2 2 .  A our 1 7 5 9 .

Suitę du J O U R N A L  de l'Armee I. &  R . depuis le ó.jus^tćau A ohtt 
Du. JJhiartier-General pres de Laubaru

e General de Cavalferie de Haddick a mande Ie 6. de ce mois, que 
1 les differens Detachemens, qu’il avoit faits* l ’avoient inftruit, que 

le General de Wedel avoit marche la weille au matin de Guben a 
Besko w i  que Ie Roi de PruJJe etoit avec I’Armee, qu’ii commande 
en peribnne a Muhlrofa , &  que M. de Wedel devoit s’y  reunir 
avec S. M. PruJJienne. M . de Haddick a ajoute a cela, que ces 

aiouyelles lui avoient e'te confirmees d’ailleurs par dirers autres

. ° n a de plus appris, que Ie General de F in ek  avolt de fon cóte' marche' Ie me­
me jour,j. de Torgau a L uckau  , &  qu.e le lendemain 6. il avoit du fe rem ettre 
en marche fur Luben. Ces avis ont ete' confirmes par les rapports du Ge'ne'ral Comte 
de M aąutre ,  qU1 a mande en meme-tems, qu’i l  marchoit ( lui M . de M aauire 'i 
du Camp de W ittignau  fur B oyersw erda .  ̂ '

. (.)n  / ut ln.ftruit le 7 - que le Lieutenant-General Baron de Laudobn en arrfoanf
pres de F ran cfort 3 avoit d’abord fait camper fes Troupes en dehors des Faux- 

ourgs de cette y ille  en deęa de P O d erj mais qae confiderant, toue l ’£nnemi pour- 
roit marcher a lui rvec avantage vii la naturę du Terrein , il s’etoit determine 
enfuite a porter la plus grandę partie du Corps a fes ordres au dela de cette Riviere, 

nemie 1 Ce^c refte dans f'on ancienne polition , pour obferver 1’Armee en-

Les nouyelles, qu’on a reeues des environs de Sagan ,  ne nous ont rien ap-
pr , fi ce n eft que les Ennemis ont rompu Je pont, qui y  etoit, Iorsqiu’iIs s’ent 
font mis en marche en d e r n i e r  I L , ,  - en[

avis.

r„ „  , • , . „  , - ~ 7 —  " u'vu ,u  o - ,  qu u avoit aeracne aans ie
vallerie H\\g J  *  •'sraI‘ M ?ior avec une Troupe de Houffars &  de Ca-
-A-" '"a , j  ’  ° U av01t eu avis’ qu’apres avoir marche de Lucka a Lubeni

*)-i devoit avoir porte le meme jour a Web er o Ja le Corps de Troupes,
qu ii commande, d’ou l ’on pouvoit inferer, que ce Corps etoit auffi deftine a ren- 
forcer 1 Arm ee du R 0i de PrjtJfe, qui campe a M uhlrofar

L ’on a de plus ete informe , que ce Prince a commence a faire retrancheT 
łon. C a m p , ce qm  cependant pourroit hien n’etxe qu’une feinte ,  pour donner a 
croire qu u-veut y  refter.:

... L ’ Arrne'e ’ q u i maintenant eft commandee par le Prince H enri, .& nut eaflipe' 
toujours pres de Lowenberg, continue. d’etre fort tranq.uille dant ce Camp T o u f

cherBE E q u e  m f t a n T ' ^  &  *  d l  ainfi dk& *  * < * •



Suitę du J O U R N A L  du Corps d 'Armee- ci-devant aux ordres du General d ' Infanterie, 
Comte de Harfch, depuis le-j., ju sq u ,aU 10.. A out.

U n Detachem ent ennemi compofe dtf quelq,ues Bataillons 8c de 5. a 6„ Efca- 
drons fe fit voir le 6. de ce mois fur notre Gauche*. 8c marcha fur Ies Troupes 

aux ordres du General Baron de Ja h n u s, qu l etoit pofte dans les bois fitue a Pen- 
tree du vallon d ' Uilersdorjf. tout aboutit cependant a une fimple canonnade 8c a 
que!ques efcarmouch.es tres legeres entre les Houftars,. apres quoi les Ennemis ren- 
trerent dans. leurs, Retranchemens de Landshut

On a eu des avis, qu ’il etoit arrive de Hirfcbberg au  Ge'ne'ral de Fouąuet deux: 
Bataillons; d ’ou Pon conjećture, q u ’i l  n’a point envie d’abandonneE le  pofte, ou il /  
eft, &  qu ’il  cherche au contraire a s’y  maintenir..

L e  6. Ie General de Cav&llcrie M arquis de Filie* s’eft porte fur les hautenrs,qui 
font en dela de Liban > pour pouvoir reconnoitre de tous cótes la pofition des En­
nemis.. M . de Filie trouva , qu ’il; pouvoic fe p lacer vers cette p etite  V il Ie de 
faęon a dominer Ies environs ,, q u i ;usques a prelent ont fe m  a P E n n em i, pour 
entretenir fa communication avec 1’Arme'e du R o i de Prujfe * 8c que nous cou- 
vririons d’autant m ieux par la. les deux ch tm in s,, qui conduifent. a Trautenau par 
Golden-Elfe 8c Schazlar,, ainfi que celui de FreyheiU

11 fit en confe'quence toutes les difpofitions neceftaires, &  prit toutes Ies pre'- 
cautions, qu ’exigeoit une marche , qui devoit fe faire en cótoyant PEnnem i, 8c 
Pon marcha le 8- en 2. Colonnes par Blosdorff au Cam p tracę entre Kbnigshetm 8c 
Rbohtd rff* la D roite au prem ier de ces'endroits &  ia Gauche a 1’autre.

Le Bagage Sc PArtillerie. de Referve avoien£ marche quelques heures aupara- 
vant par Bartlsdorff,Alm endorjf* Poetzdorff* &  W e r n s d o r j f oii ils avoient ordre 
d’attendre Ies Troupes 'ąui fuivoient„

Cependant le Baron de Jahnus  laifla Ia moitie' du  Corps qu ’ i l  commande, dans 
les endroits, oii etoient les Poftes avances, des H ouftars, 8c il plaęa Pautre moitie 
pres de la J.uftice de Libau* tandis que les s- Bataillons de G r.nadiers,'qui etoient 
en avant de Schomberg ,  marcherent fur les hauteurs de Kratzbacb a portee des 
F ulkes ftOulans, pour.courrir a v e ce u x n o tre  m arche, Sc former enfuite PArriere* 
Gardę

Pendant que nous marchions 8c m em e encore en entrant a u  C a m p  nous vimes 
quelques Detachemens ennem is;. ayant o.ccupe notre pofition nous en vimes 
une Troupe qui fe tin t aftez. loin ,. Sc parut n’avoir d’autre but que de nous re­
connoitre de faęon qu ’il ne pafta rien. a, Pexception: de quelques coups de. fufil 
que les Houftars tirerent. fans; aucun effet,

M . Camel li Co rne.t te au R egim ent de Rudolphe Palfy Houftars fut de'tąche le 
9, avec 30.. Houftars- pour--reconnoitre le  chemin. de Schmideberg., Cet- Officier y  
rencontra une patrouilie ennemie de 2.00, hommes,. parlaquelle il fut attaque' ,. Sc 
il n’eut naturellement d’autre parti a prendre que celui. de fe re tire r , il le fit; 
mais avec toute Pintelligence poftible ,  tenant toujours. fa petite Troupe aulfi 
ferre'e qu ’il le put; Cependant comme if  avoit dlabord, rebroufle chemin avtc beaiir- 
coup de celerite', Ies ennemis n’envoyer.ent a fes trouftes qu’une. partie de leurs 
200. hom m es; fur. quoi M . Camelli fit face chaque fois qu ’ils Papprochoient de 
trop p res, enveioppant par ce moyen ceux qui.le pourfiiivoient avec trop de cha- 
leur; de forte qu’il parvint a leur enkver 9. hommes Sc 10. chevaux apres leur 
avoir tue quelque monde, Sc qu ’il fe tira d’affaire en ne perdant que 2. hommes.


